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On «'était \rvé pour la fin du rrpai quand apparurmi devant

la table de M. le Directeur deux jeune» élève» de la diviïion dei
l'ctiti

;
l'un tenait un boui|uct, l'autre un plateau d'argent où

étaient disposés le» quatre volume» d'un bréviaire, magnifique-
ment doré et relié. Le silence se fit grave et solennel. M. l'erron.
curé de Westmount. prit la parole, et en terme» délicats, offrit

à M. le Directeur ce beau bréviaire, comme présent de (été et
comme v «ivenir de l'inoubliable journée qui finissait.

Surpris surtout ému, M. Lelandais répondit que c'était une
loi à S^iint-Sulpice de n'accepter aucun présent, mais qu'aucune
loi ne saurait prévaloir contre l'affection si sincère qui s'expri-
mait par un tel don. " Ce me sera une joie intime, ajouta-t-il.
toute» les fuis (pic je prendrai ce beau livre de la prière de vous
avoir présents à l'isprit et de prier pour vous ".

Après la récitation des grâces et de l'.Angelus, on sr dirige
dans 'es cours de récréation. U nuit n'était point venue, mais
elle s'annunijait superbe |>our les illuminations et le feu d'artifice
qui devait cour.mner la fête. Le» élèves, frémissant d'inq)atience,
faisaient, dans les dcu.-! cours, les prépantifs immédiats. D'arbre
en arbre l'on tendait des cordes, on suspendait des lanternes
vénitiennes, on disposait des lamiHOns autour des statues de la
Sainte-\ierge et de Saint-Joseph.

Cejiendant, grcmpOs autour de nos anciens maîtres, MM
Charrier et Chevricr, qui sont venus s'unir à nous, nous cilusons
ga.ement d'autrefois. 11 fait si bon. La chaleur du j(,ur est
tombée, et une douce fraîcheur lui fait place. Kt puis, il y a si
longtemps que nous n'avions pas passé la récréation du soir au
collège t

l'eu à peu "l'ombre s'étend sur la terre", le* lanternes
s'allument une à une dans les bosquets, entre les arbres ; et des
pétards à feu-c roulants nous avertissent qu'une ardeur martiale
s'est emparée de la communauté ((u'il sera difficile de maîtriser
M. Lelandais donne le signal du feu d'artifice en approchant une
mèche enflammée de la première fusée. Bientôt une sorte de
rivalité s'établit entre les deux cours. C'est à qui lancera les plus
belles fusées. Soleils, pétards, fontaines jaillissantes, fusées de
toutes sortes se succèdent pendant plus d'une heure. Les Petits
lisent une consécration à Saint-Joseph ; les grands entonnent
des cantiques à la Vierge. La fanfare, accompagnée de flam-
beaux, porte d'une cour à l'autre, le bruit et l'entrain. Un feu de
joie monumental est allumé chez les Petits. Il brûle parmi les
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